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Intervenantdans la formationcontinuedes soignants, je suis
souvent confronté à des personnes qui souffrent de la tension
entre leurdésirdesoigneraumieuxet la lourdeurdesappareils
institutionnels et réglementaires.
Une religieuse française supervisant des EMS de sa congré-

gation, et y passant plusieurs jours d’affilée,me disait l’amuse-
ment de ses consœurs quand, revenant à lamaison, elle récla-
mait systématiquementunœufauplat, ceux-ci étantprohibés
par les règles de la cuisine collective.Des soignants à domicile
d’uncantonvoisinmedécrivaient les troiscouchesadministra-
tives, locales, régionales et cantonales avec lesquelles il leur
faut se débattre. Pourquoi s’évertue-t-on à se compliquer ainsi
la vie?
Les défenseurs des règlements et des procédures diront que

ceux-ci sont rendus nécessaires par la complexité des tâches à
accomplir.Est-il vraimentplusdifficileaujourd’huiquedans le
passéde soigneroude faire cuireunœufauplat?Apriorinon.
Ce qui a changé c’est qu’on tolère de plus en plusmal l’impro-
visation positive dans l’exécution des soins.
Les soignants sont devenus des fournisseurs de prestations

formatées. Et il y a autant de différence entre le prendre soin
et laprestation standardisée à fournir qu’entre l’œuf sortantde

la poule, prêt à être cassé dans la poêle, et l’œuf aumètre pré-
conditionné. De la même manière que la forme de l’œuf au
plat ne sera jamais prévisible, ainsi la vraie rencontre soi-
gnante. Ce qui implique qu’on accepte le
risque lié nécessairement à toute créativi-
té: une forme bizarre de l’œuf qui fait sou-
rire, une rencontre qui sort du cadre et où
tout à coup surgit un précieux moment
d’humanité.
Or les contrôleurs n’aiment pas ça. Ils

n’aimentpas lerisqueet l’imprévu, ilsneto-
lèrent pas les acteurs de terrain qui pren-
nent des initiatives et qui veulent être in-
ventifs.
Les contrôleurs sont dangereux parce

qu’ilsn’aimentpas l’humain.Ahcelui-là, si
onpouvait le formater comme lesœufs au
mètre avec leur blanc et leur jaune bien
alignés et d’un diamètre constant! Les
contrôleurs sont dangereux parce que,
comme dit le philosophe Heidegger, dans leur fureur calcu-
lante etmesurante ils nous empêchentd’habiter lemondeà la

manière des humains, c’est-à-dire en poètes. Pire ils sont pris
d’une obsession: éliminer les poètes. Et pour cela, ceux qui
contrôlent les contrôleurs pensent avoir trouvé la solution, il

faut augmenter drastiquement le nom-
bre de ces derniers.
Cette folie, car s’en est une, oublie un

principe capital de l’éthique sociale: la
subsidiarité. Lemot est compliqué, la no-
tion est simple: dans une hiérarchie, il
s’agit de laisser chacun, individu ou
groupe, être pleinement soi-même de
manière à ce qu’il puisse s’exprimer au
mieux et donner le meilleur de lui-
même; laisser l’initiative créatrice aux
personnesdeterrainetn’intervenir subsi-
diairementque si elles sont confrontées à
des difficultés qu’elles ne peuvent pas ré-
soudre seules.
Le danger, pour les contrôleurs, serait

alors, faute de sollicitation, de révéler
leur peu d’utilité, de perdre leur pouvoir et voir devenir obso-
lètes lescouchesadministratives savammentmisesenplace.£
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Les contrôleurs sont
dangereux parce que,
dans leur fureur
calculante et
mesurante, ils nous
empêchent d’habiter
lemonde à lamanière
des humains,
c’est-à-dire en poètes.
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